
était bien la cause de ses peurs et nous de-
vions les séparer. 
 
Clara et moi sommes allés parler dans un 
coin pour que je lui demande si elle voulait 
bien que l’on adopte Nastasia. Elle a réflé-
chi quelques instants et m’a répondu « avec 
plaisir ». Sa tante a également accepté. La 
demande d’adoption a été lancée puis nous 
sommes rentrés à Paris en attendant de rece-
voir les papiers officiels. 
Nous avons fait bon voyage. Toutes ces 
aventures nous avaient épuisés. Nous nous 
étions donc reposés dans l’avion. Quelques 
mois plus tard, nous avons pu aller chercher 
Nastasia à l’aéroport.  
Maintenant Nastasia ne fait plus de glace et 
nous sommes heureux tous les trois. 

une tristesse infinie s’est lue sur son visage. 
Ce jour-là, Nastasia qui en a beaucoup man-
gé, n’a pas fait de glace. Au début, on a cru 
que c’était le fait de manger plus qui pou-
vait la soigner. Sa tante est alors rentrée et 
nous lui avons expliqué notre idée. Pendant 
une semaine, la petite fille n’a fait que man-
ger, mais ça ne marchait toujours pas.  
 
Nastasia, Clara et moi sommes allés nous 
balader dans la forêt pour prendre l’air. Il y 
avait plein de fleurs (tulipes, marguerites…) 
cette forêt était très agréable. Les oiseaux 
chantaient à tue tête, le vent nous faisait 
faire des pas de danse, les arbres étaient 
grands et empêchaient la lumière de péné-
trer. Nastasia nous a dit qu’elle se sentait 
bien auprès de nous et qu’elle n’avait plus 
peur quand nous étions avec elle. Sa tante 

 
Nastasia vivait alors avec sa tante. Mais 
elle n’était pas très rassurée parce qu’elle 
était violente.  
Je lui ai alors raconté l’histoire de ma mala-
die pour la rassurer et je lui ai même propo-
sé de faire un carnet où elle écrirait ce 
qu’elle ferait dans la journée. Quand Nasta-
sia avait un peu peur l’endroit  qu’elle tou-
chait se glaçait et quand elle avait très peur, 
tout l’objet se glaçait.  
Comme il faisait froid en Alaska, tout le 
monde la détestait car elle rendait encore 
plus difficile la vie des habitants. Sa tante 
ne l’aimait pas beaucoup. Nastasia aimerait 
vivre en France (son pays natal) mais sa 
tante égoïste disait qu’elle ne savait pas 
parler français et qu’elle ne voulait pas 

l’apprendre. 
Nastasia m’a raconté ses problèmes pour 
que nous en discutions ensemble. 
 
Je suis allé me balader histoire de me ra-
fraîchir la mémoire. La tante de Nastasia en 
a profité pour la battre et quand je suis ren-
tré, elle a fait semblant d’être gentille mais 
j’ai vu que tout un objet était glacé alors 
j’ai demandé à Nastasia ce qui s’était passé, 
elle m’a tout raconté. Sa tante était très em-
bêtée et a décidé de s’éloigner quelques 
jours. 
Nous avions cherché des solutions au pro-
blème mais le lendemain, malheureusement 
aucune de nos idées ne marchait. Clara est 
alors arrivée chez Nastasia en nous rappor-
tant de la mangue. Elle n’en avait plus man-
gé depuis que ses parents étaient morts et 

constituée d’une seule pièce qui regrou-
pait la chambre, la cuisine et la salle de 
bain. Il n’y avait ni jouets ni décoration, 
juste un  lit à deux places. La chasse d’eau 
des toilettes faisait un bruit épouvantable, 
bref ce n’était pas le luxe. Mon assistante 
Clara, avec qui j’étais plus proche depuis 
mon voyage en Inde, devait me rejoindre 
quelques jours plus tard car elle devait ter-
miner un montage de film.  
Nastasia avait des cheveux longs et noirs 
qui tombaient sur ses épaules, ses beaux 
yeux noisette qui brillaient à la lumière, 
ressemblaient à ceux d’une biche. Elle a 
commencé à parler en Yupik pour m’ex-
pliquer que ses parents étaient morts dans 
un accident d’avion. Heureusement j’a-
vais étudié cette langue durant mes étu-
des.  

Lors de mon arrivée en Alaska, j’ai été 
surpris par Barrow, le petit village fleuri 
qui allait m’accueillir pendant quelques 
jours. Il y avait plein de jolies petites 
maisons et au milieu du village se trou-
vait une grande place avec une fontaine 
dans laquelle les gens jetaient des piè-
ces pour leur porter bonheur. Je recher-
chais une petite fille surnommée Nasta-
sia et qui devait habiter près de cette 
fontaine. Selon la description sur mon 
dossier, la famille était pauvre et la mai-
son abimée au toit rempli de loirs, ter-
mites et multiples insectes. Une maison 
semblait correspondre à cela et je m’y 
suis rendu rapidement. 
 
Par terre, on distinguait des morceaux 
de bois tombés du toit. La maison était 
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